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À l’heure où fleurissent dans le monde des start-up raflant d’énormes fonds destinés à garantir leur croissance ou leur pérennité, un autre monde tente de survivre d’un travail manuel qui rapporte tout juste de quoi nourrir des familles et maintenir un toit souvent précaire.


Artisans, marchands ambulants, cuisiniers des rues ou des plages, on les rencontre partout où le tourisme est roi. À Bangkok, ils peuplent le rez-de-chaussée des gratte-ciels, à Denpasar les rues encombrées de scooters et à Essaouira les souks envahis d’une foule cosmopolite à la recherche de nouvelles saveurs.


Malgré leur éparpillement aux quatre coins du monde, ils partagent la même précarité et ont été les premiers à souffrir de la disparition des touristes lors de la crise sanitaire du Covid-19.


Lors de mes voyages, j’ai toujours été fasciné par le désordre apparent qui semble habiter ces boutiques de fortune et par le savoir-faire impressionnant de leurs occupants.


C’est en pensant aux sacrifices qu’ils sont en train de subir pour survivre à la crise que j’ai eu envie de les rassembler dans ce recueil de photographies.
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MÉTIERS


«J’voudrais travailler encore, travailler encore Forger l’acier rouge avec mes mains d’or...» Dans sa chanson «Les mains d’or», Bernard Lavilliers rend hommage aux ouvriers des laminoirs qui, malgré la pénibilité de leur travail, restent attachés à leur condition et surtout à un savoir-faire issu d’une longue tradition ouvrière.
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